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ABONNEMENTS 
P arl• et d6pa rt<Jmenta 

Un moJS 6 [r 1 S•x mols 
'lroJS mols 13 50 Un ~u 

E t .... ncer 
rrolS mols {Un!ou posble) 

L ea manuscrlls no aonl paa rondul 

L'Eglise_..._, .... _ 
et 

la Liberté 
Dans peu do JOurs un grlltld débat 'a s'ou 

vr1r dGvant le Parlement rranca1s Los repré 
sen tanta de la nat on auront à dêcJdor SJ les 
hens qui dcpms quato1 ze s ècles 1 umssent à 
1 Eghse cathohque sans autre mtcrru{ltion que 
les dJx nnnées de ln tourmen te révolullonnali'C 
seront définitivement rompus 

Pour les y délcrmmcr malgre toutes les hé­
sJlnhons Q.UJ s ngtlcnt dans le secret des dmcs 
les ennem1s de l'Eghso vont accumuler contre 
elle toutes les accusai ons ram•hères ù la poh 
t1que éloctorale et dont la lr•bune renverra 
1 écho à 1 estrade d()S réun•ons publ ques Par 
dessus tout on la dénoncera comme l ennomte 
do ln ra1son ct de ln hberlé on flélrtra ses en 
se1gnements comme des leçons d ~rv1sse 
mont etc est nu nom de 1 émanc•pnhon des m 
lûlhgoncos què cilS hommes pour ln plupart 
soumJs aveuglément Ill x los sec Otes dune 
socle nnltclmll en no vont pt oclnmor ln condam 
nation do 1 Eglise ltmposstbtblé pour ln l Jlltlce 
oemocrallque de lm domnurcr um() 

Comb1on pnrm1 ces lég•slateurs appelés à 
trancher souvernmcmentln plus haute la plus 
redoulablo des qucsllons soc•nlos oomb•en 
1 aurqnt ôlp41é'l avec lo déstr smcèlll des écla• 
rer' Comb•en soue çux do JUJ5er.l :Illghsc nuire 
ment ctu il. travers leurs ptiSStons auront cher 
cM a lieurs que dans los pumpll1ets p.Q.!!Uques 
le sons de ses ensc•gnomcnts'f" 

A 1 beuro meme où se prepare ce proces so­
lennel la grande accuséo parattrn comme tous 
les ans dans les cha res encore o •vertes 11 sn 
parole pour y expose• nvec séréml() son m 
mun.l>lc doctrmc Qu purm1 les JUges do de 
mam se soucJeJa de 1 écouter' 

••• 
Un JOUr li y a so•xnnte-d1x ans • 1 éghso de 

Notre Dnmose remplit dune mulllludo quelle 
n nva1t pas encore 'l o toute la JCunossc les 
am1s ol les cnnem1s ot cette fou!G cur ouse 
qu une glande cnp•lnlo IJGn l lot~lours t>rôlc pour 
tout CQ qu• est no vMu s eta1ont 1 cndues à 
fiols prcss6s dans !ancienne bas•h<IUG • Ces! 
en cos termes qua rocont6 101 même lmaugu 
muon des conrérences rell~;•eusos de Notro­
Damo celw qu1 dès le profiler JOUr jeta sur 
cette forme rnJet nm do la prédtcallon cbre­
honno un éclat dOJ\L le lemps n n pu alfaJblir 
JmcomJ>lll able splondcnr 

lfcnrJ Lacordaire éln 1 alors couvert de 1 or­
dmalre \Glement des mm sires do D1cu S1x 
an~ plus !.,rd •1 reparn•ssrut dans ecHo chrure 
la première du monde portant ln robe blanche 
des 1 réres Precheurs ofil la mont.ratt fièrement 
tl SOil o.udJlOJre colf!mo une bberlé reconquJse 
Elln dcva t y eire pendant trente sept ans 4ln 
VJJ 0 mée du respect Ull VCISCI 

AUJ!)IIJ d hu1 unaulro orateur seradcboutdans 
celle chaml•Uustre Mo.1s à 1 mverse du rua•tre 
qu •1 remplace d auro dO pour continuer ln Ira 

_ d.iUon do sa parole déposer celle robe bllltlche 
~ sa luco JadiS comme un trophée glortcux pros 

-crt!o Q.UJOurd hm comme un s1gne séd lioux ct 
r.e111 ena• o fe v !!tOment dont un gouvernement 
p0\11 t~nt orgumlleux do son trréhgJOn a 1 é 
trange prétentiOn de déc1 éte1 ln fo1mo ct ln cou 

' 

lem 01) .csl •clla hbcrtô' 
• ""'" .. Quand 1 annee dernière le R P Janv1cr 

s 1b ssant la dure contramto dune !01 qw le 
blessa 1 dttns sn. consCJcnce de chrcllco et dnns 
son droiL de ctloycn parut potn la prem1ore 
to•s sous cet hab t nouvMu devant 1 assemblée 
qu nil rrut le brmt grnndJssnntde sa renommée 
un frJsson ln parcourut tout enl1èrC 

Le hire ~éneral des conrérences éta1l connu 
elles dcvatcnt \ratier de ln hberté 1 ~ta•l cc un 
rapprochement 'oulu ct alltul on contre 1 nt.­
tcnt LI dont ln soutane do ce prêtre para ssa t le 
syml)olo ontendre loJDbm de s• haut tmu écla 
tante protestation' Plustou1 s t nllendLuont tous 
1 eussent trouvée lég l mo D n en fut r10n 

Plom d .11ne belle et calme séremt6 1 orateur 
sncre supéneur nu>: éprouves du temps Clllra 
dans son SuJet SIUIS un regard pour ses perse 
cu tet rs sans une parole contre leur tyro.nnte 

11 nvu 1 1 anJiée précMente paris do la • Béa. 
t ttudo bu t suprême duns lequel! ôho se con 
som mo ot Ji achève but subhme par cxcel 
lenco • carcen est r1cn mo ms quo « !o. vtslOn 
émouvante ct la possoss•on de D1eu • Repre­
nnntnuss•!Ol par ur naturel enchatnoment, le 
d1scours •nlerrompu depu1s ln fin du carême 
dcrn•Gr 11 d1t • Dans le chemm qm mène à la 
béat tude uns pu ssanco llenUes rônes de notre 
nchv1t6 olle J?Or te un b1en grand nom dtt le 
Père Lo.cordrure olle s appelle la llbeJ lé • Et 
sans permettre à son liUdllo~re d égo.ror aL> pen 
sée vors des ObJets plus bumams 11 e.~outa 
• C est le don que nous avons de cbolstr les 
mo) ons ordonnés à Jo. fin • Je ne sa•s rten de 
plus émouvnnt r1en de plus grlltld quo cette 
lranqulllc m:uesté du pràlr.e ae Jésus-Chnst 
oubliant 1 JOJ Ure qu JI vfont d endure• pour ne 
son got qu à la doctnno dont 11 garde lo dépOt 
sacré 

Longtemps après seulement lor~quo rut pu 
bhé lo volume qu1 renferme ces conrérencos de 
1 année dermère comme le soldat après le 
combat consent à donner aux émohons do son 
cœur un rup de souvorur le prédtcutcur de 
NolrrrDamo découvr•t dans une courte pré 
race un pou de son llmo douloureuse 

• Cest u nous écrtvaii.-Jl le plus humble des 
successeurs du Père Lncorda•re qua été 1m 
posé te dur sncrlllco do reprendre 1 bab1t du 
pr6tro s~culier et à 1 heure même où nous on 
trepromoosd expllquor et de défendre les dro•ts 
el lodoma10o de la hborté nous éhons dépou•l 
les d une parlle de notre hberlé personnolfo En 
cha1re nous ne nous sommes pas ,PermiS meme 
une allUSIOn à notre SJ!uahon mats sous llOlre 
s1lence nous cach•ons un chagrm prorond 
D1eu seul pourratt compter les lnrmes qu1 de­
pu•s quatre ou cmq ans onl éte ' ersêes 'n eu 
seul pourrnll sonder la profondeur des blessu, 
t es quo. portent nos ames • 

C est tout Mrus dans co cr• presque éloutré 
quel 1>01gnant aveu 1 Quel bref et trag1quc com 
menta1re des leçons du hvro 1 

• .. 
Ouvrons le mn•nlcnan\ spectôlleurs •mpu s 

sallls do toutes cos douleurs s 11 sc peut avec 
une sérômt6 semblable il. celle dont l'c~tomple 
nous fut sl stmplemont offert 

Su1vons dans son mognJflquedéveloppemenL, 
1 btsto•re des lulles soulenues _par 1 Egl se pour 
détendre ln liberte do 1 homme contre le p~ga 
msmo qu1 trlllne avec lw les hontes de 1 escln 
vngo con tre 1 MtéSJO mao•cbéenno se proster 
nnnt1 sous des noms d•vers devant !Inexorable 
fatal to contre ll&lam • faisant de D out un• 
~uo cause achve et portant dMs ses mams I• 
livre de lo serv1tudo • contre la Réforme se 
levant nvoc des cr•s do ré' olle pour proclamer 
le hbre examen et abou tJ•snnt • au nom de ln 
predestination el de la grdce • a la négahon du 
libre nrb1tre, contre les êcoles modernes où se 
beurtcnt pnrm les savants on une confuse 
conlJllpn les grands mots do nécess lé de dé 
~1nuo sme d orresponso.bJhlé • et nous com 
">rendrons qu au termo de celte longue route 

orateur putsse s écr1er • Ah • messteurs nous 
pouvons eire fiers do \Eglise D n est pas un 
JOUr do son bislotre où eire n ali bata• lié poul' 
mnmlenJr parm1 les bommes la fo• à la h 
ocrté 1 • 

Couctula Hl' a parole pressant.e nous 1 eu . ~ 

tendrons alors avec une nttenhvB 6molion dé­
flmr 1 essence de cotte hberté pour laquelle 
1 Eghso a hvré tant do combats ln prouver par 
la morale qw la suppose par 1 oxper1once qll.l 
la découvre par le rntsonnemont qu• "y condUit 
teconnattre les !Jens qu• par une mutuelle dé­
pendance 1 attachent à l'mtelhgence procla 
mer J omp1re que put la volonté olle exerce 
sur 14mo et sur. le corps et chercbor à quelle 
t'Cgle souverame est olle meme sonm1se une s• 
grande pu•ssance 

Conroodant à 1 avance cetU qw demam 'ont 
au nom de la rntson proscr•re 1 Eghse calboli 
quo il nous ln monltera JUstement dans 
celle rn•son mêm!l ctu on accuse 1 Eglise d avmr 
méprisée • La IUISOn 'o là la vér table lm 
ml~r•euJo car r1on ne so.urlllt nous 1mposer 
un précepte nous d•cler un aclo quo par son 
•ntormédüure • 

Parvenus là à co lormo do nolro c/Tort, nous 
n aurons plus enfin 11u un pas à frnnclur pour 
ape1cevou dans ln lo d v ne dans ln sagesse m 
On c da 1s ln rn son sup10me 1 éternel foyer où 
s allt me ln r<Uson h~mume 

••• 
n ncsaurn1t enlrerdans ma pensée d analyser 

ICI los onze conférences ou entrehons que ce 
grand SUJet de la L berlu a 1nsp rés on 100i a 
M 1 o.bb6 Jo.nv1er Jo voudra s seulement en 
lmd•qulltlt en montrant comment parce qu 1! 
se ho nu x perpétuelles nsp rallons do 1 huma 
mté 1! ré1,1ond. sans recbcrcl e ct sans ell'ort 
aux plus msllllltcs préoccu,Patiot!l de 1 beure 
actuelle donner à coux qw tgnoreo~ce beau h 
vre lo désrr de le connaLiro JO voudra1s sur 
tout pmsque aussJ b•on le temps du Carême 
r)lmèno 1 Ollvertutc <les Confé• e'l.cos annuelles 
msP •or nnx chréllens qu• veulent préserver et 
forUOot leur fol ln résolu hon daller entend1e 
parlcJ des Pnss10ns ccùu qUI 1 on dorruer; 
parla do la Ltber~ 

L a'ouerar Je! Jo voudrn•s plus encore que 
ma plume elU assez de force pour attemdre 
ceux que de longs pr4jug6s tilmgnont de 1 Eghse 
et 1 cndent a l'beure pwscnto host les à sa 
CD.• sc ou md lféronts au~ coups qu ln rrapr.en t 

Luco•dtu e • dans un pays où d SQJ tl !1 
gnornncc rchg•euso et la culture de 1 espr1t vont 
d un pas égal et où 1 erreur est plus htlrd1e que 
profonde • avrut voulu parler • des choses d1 
vmes dlltls une lllllgno qu• allât au cœur et li la 
SJluahon de nos contomporams • 

Nolro pn) s na pas cbang6 L gnoronce roh 
gwuso demeure la grande ru blesse dG ceux: QUI 
lionoronl par-dessus tout la cult re do 1 esprit 
1 erreur y est toUJours ha•'d e JO n osern1s pns 
d re qu elle n est pas auss• profonde Oll homme 
est li\ QUI d son tour essn•e sans sacr•ller la 
vér116 de la presenter aux bommes de son 
temps dans une langno access1ble à tous Snns 
douto la spéCiale montq.l té de ce 1x qu1 root les 
los Jour tnlerd1t do s asseo•r sous los voOles 
dun ton pie cathol quo pour y entondro la pa 
rolo d un prêtre 1 Jo n espère pas cela de ces 
émane pés du do~o trop souvent nuss• é' a 
dés do la rltl•OD L mdépendnnce de !our espr1t 
ne va pas JUsqu à 1 n!rrlltlcb•r a ce pomt de la 
tu tolle dos comllés électoraux Ma.1s JO sonhru 
te1a1S nu moms quo pnrmt les bommes SI fl ers 
de sc due mtollecluels quelques uns eussent 
la g6né1 os1t.é nu moment ou l Egl so est tru 
dUilc comm!! ûne accusee à la barro de 1 As 
scmbltlO nallonnle dos écla1rer sur sa doctrme 
en écoutant ceux qu1 ont qualité pour 1 cnset 
gnor 

Esl ce trop domnndor! 
A deMUll 

de J Aeadémio lrtu)t-4 s:o 

Ce • qu1 se passe 
LA POLITIQUE 

nEPUDLIQUB UT MONAJlOHI& 

Nos lecteurs savent qu à ln premu\ro réuruon 
do ln L1gue d Acllon frnnçruse M Léon do Mon 
tesqu1ou et M Hour• Vaugoo s onl prononcé 
d cxcollents discours concluant d ln néccss•lé 
de 1'iltnbhr la royauté 

La lbêSB dova l tenter des hommes 6pns de 
log•quo ot de clarté ct los orateurs ont obtenu 
comme JI fallrut s y ullend•e un succos de bon 
alo• 

Le Temps cependallt ne leur ménogo pomt 
ses cr~hqucs el JO voudrrus retevor tout au 
moms 1 l ne de ses ObJectJOns pour '1 ré­
pondre 

NotJ econftère es! me qu un monarque nn1mé 
du mGme ospr t quo M Combes nG pourr<Ut 
èlro • débarqué • sans uno .révolu hon • 

• Au moms aJoute-kil en republique s1 1 on 
œt mécontent du gouvernement on t-en,crse le 
m1n1Slère (l ffiOJDS do fraiS • 

Le Temps con rond deux termes qu1 ne peu 
V0\1\ ptus nt1e équna!On\S 

Royauté en eifel ne s•gn•fie pas d•ctnture 
Lo J'OI d Angleteri'O gouverne avoc los conser 

vnteure ll gouvornc1a dem!lln avec les hbé­
raux et ce chlltlgemcnt d oneotaUon s opérera 
plus a•sément oncoro que la transmisSIOn des 
pouvo1rs de M Combes il. M Rouvrer 

Ce que JO dis du roo d Angleterre s apphque 
également nu ro1 d Itahe au rot d Espagne au 
rot des Belges nu ro1 de Portugal o.u rot de 
Grèce au rot do Houmame etc elo 

Cotlendant tl est certnm que sous lo conlrule 
dun monarque M Combes ou son Slmtlntre 
auratt molDS de liberté j>()Ur disposer à son gré 
de co budget de corruption dont M Doumer 
nous a SJgnalé 1 cxtslence et qm scrvntt à con 
solldot la néfaste dommahon du prédécesseur 
deM Rouv•er 

Lo v•co prm01pal do ln république o est ln 
frajllhlé des pouvmrs pubhcs 

Quot qu en pen sB notre conl'rêrc 11 est dange 
reux do livrer la v1e même d une nahon au ca 
pr1ce &tU engouements ou aux colilres du sur 
frago untversel 

Duns un pays comme le nO lie lo. l•nd•t10n n 
créé des mt.érêts pu Tlanents Ql 1 no devuucn t 
pos dé[Jendre des nuctuallons de 1 op• Hon 1 u 
bliquo 

Dans les pays oô la rorme repu bi en ne n est 
pas encore odm•se ces mtéréts sont conlics d 
ln garde d un pouvo r pcrm;~nont 

Los républ cn1ns ne regardent ruderr1crn eux 
n• devant eux 1 avon r ne les occupe po nt c;u 
leur ex stcnce pol l que ost 6pllémè1 o etdema n 
no lem appart ont pas 

Un sou\errun doat 1 h•slo•re so confond avec 
celle de son pays gtlrdo le soue• des évene 
menis lomtams dont son hér•llcr smon lw 
même pourra1l êlro la Vlolime 

Un p!~S den! de rupubllque n des vups in fin• 
ment plus bornées J?our lut llllsto~ro dB 
Franco finit avec son septennat ot s 11 s uv•saJt 
de flliro oppos•l on- corn me dans certams ens 
et dans certames cond•hons ln Cons! tuhon 
1 y autor•se -à des mesuresqu •lJur;ora•l per 1 
leuses pour le pays on 1 obhgorll.lt prompte 
ment il démiSSIODDOl 

M Loubet a d•t on versé des lnrmos quand 
1! a vu notre marmo sc fond1e enlie les matns 
de M Pelletan 

Après avo1r pleuré tl s c.t res gné 
Un monarque eQt montré plus d énerg•e 

1 
arco que la défense nnhonale est préc1oement 
un do ces ml<\rets permanents qu 11 uur<U~ te 

devoll de protégBr 
Mals 1 espace me man!lue (JOur étudrer le. 

mértles comparés de ln républ quo el do 1 o. mo 
nar•llle C est un suJel quo 1 on ne sauro.1t opuo 
~er co ~tuelques hgnes 

Lo Temps r<Uilc les espérances des mo!Llr 
cb•sles , 

• JI o y a pas d1t 11 une doml-douzatoe de 
mooarch•~tes a mués nu Parlement • 

JCIJlO le conlrAd • [las Cest une fataht6h•s 
lonqoe quu la owna1oll10 strrgtt tou~ ours d po 

LE PLUS GR.A .. ND JOURNAL DU MATIN 

désllSiro nal10nal sa be,sogne est ou do•L litre 
émmomment réparalr•cc 

Ln voille de la guerre, il.JlJ_ avrul pQ~-être 
pas • unedcm•.Qouzamo de monarcblslesaVôms 
nu Parlement • 

Au lendemam de lo guerre les monarchistes 
-lo Temps le consto.le- sont arr~vés néan 
motos on m8Jor•lé ù 1 \ssembléo do VGrsa•lles 

Les mGmes causes peuvent produJro les me. 
mes elrols 

La guerre CIVIIO es\ auss• redoutable que la 
guerre élrangére o~ 1 on dott malheureusement 
prt\vo1r 1 heure où lœ folles du rég1mo répubb 
cam feront la porho boll6 à un pr6londnnt fer 
momcnt•esolu à sauver son po.ys - L DEs 
h!OULINS 

ÉCHOS DE PARTOUT 
~;os rnOCÈS 

L Huma11~te annonce qu elle est IISSS gncq en 
cent mJ!Ie f1ancs do dommages mté1Gts )Jar 
Mmo Syveton pour les nrt cles que M Jat rès y 
n pubhés sur la mort trog1que du malheureux 
député de Parts 

MaiS notre confrère sc Oaltc qu 1! nous per 
melle de le lm d1re co déclarant quo seuls M 
Jnuràs et 1 Huma>1Ùé sont poursu1v1~ par Mme 
Syveton parm1 les écr•vams et los JOurno.ux de 
Pur•s 

L!l Gaulo?.S nu ra on cO' et son cou' ert rn s à 
lrL môme table quo sim confrère ct môme Il 
au rn 'luelques frtandtsos en ,Plus 

Mme Syveton a llSS•gné h•er notre collabora 
wur M de M11t211lro et sohda•rement Mme 
Lebaudy olle GauloiS en 100 000 frnllèsdedom 
mtl.ges mlérllls cl hot1e collnboratour M Tai 
moyrot sobdano ne11Lie Gaulotsen2a OOOfrlltlcs 
de ilorrun~~ges •ntérôts 

Nous attendons avec lrnnqmlllté la déc•s•Pli 
iles juges ;"Qui seraprôcédée:Jfe quelquOfU.I[êéa 
blos lunuères qu y rcpnndront nos avocats. 

Lo pellt personnel du Sénat est en émo1 
Vo c1 pourgu01 Une grnndo pao he do ce per 

sonne! loge dans une matson s1tuce nu nu néro 
36 do la 1uo de\ nug•rn1d cl qu• touc11o à uue 
autre m11 son qu lair lo com de la même rue et 
do la rue GarlltlClèro 

Dopws quelque temps ons cs~ aperçu que ces 
b411ments menaçant ru me et qu 11 sc rn b•entôt 
tomps de s mqu•élcr tant de leur sohd•té que 
do leur snlubr1l6 

Pour 1 cconsl u re 1 faut de 1 argent St on 
s !dresse à 1 Etat- à qu1 en r6ul•lé nppartten 
non tl omt>lo.cement ot les bill ments-on cra nt 
qu 11 no les ga~c el les vende à bon pr1x après 
nvo~r dJt au Sénat • Donnez une mdommté do 
logomont à vos empJoyés qm 1ront bab1lcr où 
1ls voudront et n en pn1Ions plus • Or le Sénat 
veut avo 1 ses e nployés sous la mn1n 

Alors ln comm1ss on de comptnb1l le du Sé 
nnt ~ropose de subve 1 r nux dépenses uvee uno 
[
>art e du fonds do réserve de la cu•sso des re­
roi tes du polit personnel ct de no demander au 

gouvernement que de payer les mlérôts pour 
res rctrmtes Cette combma•son west pns sans 
errra)er les pelis employés qu1 so dtsent 
• Plus de logement d abord et 6nsu1te plus 
d a• aout nol pour nos Ielrtutes Alors qu est­
cc qu• nous restera? • ---:----

Les Lro•s messes du V•clor Hugo 
Un Do=mc~un mJss•onnatro aux AnULles le 

Père Bertrand Cotonay recevatt •l y a peu do 
temps la "s•te d uno v•e•Lle négresse qu• lu• 
rem1tlcs honorau'Os do lro s messes d collébrcr 
pou• te repos de 1 dme de V1ctor Hugo 

On devmo so.nSJlO no la surpr1so Œu 1 cltg eux 
Los lro1s messes o V1ctor Hugo on~ une his 
lo•ro que la VIStlcuse mlerrogée raconta nu 
Pôro Cotonny 

Elle ava1t naguère -Il 'fiL forllongtemps ­
recue1lli et s01gn6 ù La Barbndo uno Olle du 
poille qu mar1ée il. un orfl01er anglaiS contre la 
volonté de son pllro Ma t tombee !•près la mort 
do son ma11 dans une p•ofonde rn sè10 ot u 1 
v1olont désespo•r 

Avorl1 delasJttutllon par une !elire de cotte 
bra'e femme Victor Hugo 101 envo1e detL'< 
m1llo frnncs a' cc pr•ilre mstante do ramoner sn 
Olle Il. Pnr•s oc qu1 rut fo.•t 

Collrrc• la négrosso ôtant • epar! o pour les 
1\nll!los tombe gr womont mnladc1 ot ruclame 
~co ct tl. cr•s celle quJ une fo s déJà ta sauvée 
V1ctor Hugo- c éta1t en 18&2 - l:uappelle 
doue la suppl e do revcnJt Elle re\lont La 
maladie entre lemps s êtrul aggravào La fille 
du poète dut ê!ro placée dans une ma1son de 
san lé 

Lo. négres~e une seconde ro • ropr1l le che­
rn n de son pays comblée de cr.deaux par V•c 
lot HugoqUJ au momonldudépnrllu adtessa 
celle rccommlltldahon • Quand \OUS appren 
droz ma mort ln bas ra• le• dire tro•s messes 
pour mo• • Elle 1 a nppr1se un pou tard mrus 
non a pos motos tenu ù honneur de rcmpbr sa 
promesse 

Cos lro s messes nuront m eux sorv1 1 o.utenr 
dos OMlttmenls que la pr1ere qu 11 demanda au 
moment de mouJ 1r • !\ toutes les /lmos • 

Au cours de sn séance d hier 1 Acndém•o des 
beaux arts préstdéo Jl3r M Ed Detaille a dé­
claré ln vacance du fauteuil de M BarrJas de la 
scellon de sculpture 

Eo conséquence elle entendra la lecture 
des lettres des co.nd duls dans sa p1ocllal0e 
séance 

C ost snmed• 18 mars que la Compagrue 
nommera la co mm ss•on m xte cbargéo de !01 
p)'ésontcr une hsto do cnnd•dats Il. la place d as 
socté étrnnser vacante par le décès do M Men 
zol do Bcrlm 

Ennn le llrés•dc 11 rappelant ill AondumJc ln 
perte cl t elle qu cllo v ont de fnlro on la per 
sonne de M Jules 1homns a levé la. sonnee on 
sJguc de deu•l 

• •• 
Les rl!sullab du concours Ach•llo Lcclère ne 

seront proci<Unes que samed• procham Lex po 
s Llbn n aura donc 1 ou que le 00 ma s 

NOTES PARIS/El/NES 
J a lu sans su pr st dans les mondan tés du Gaufo 3 

'l'Je le publ c êlégan1 se ~rte en foulel 1 e•pos uon 
des amateurs Une curios tc toute n11urello de !'At at­
gu lier \trSie Cours la R.e1ne t.aat les c (emmes filles 
sœurs et mêres » selon la formule des anvhat oos de 
cc cie que les bons cama ades et les bonnes am es­
en don an1 à 1 ad1ec1 r «bon .rous les sens qu 1 com 
pO tic 

Ma si expos 1 on mér led ~Ire ue par tous les pu 
bi cs mlme pour des causes éu-ang~res au mtn e peer 
pre des a:u res Je conse llem par exemple l qurcon 
que s amuse à observer lt"S choses et les gens uoe v1s te 
de u o s quarts d heure au Cours-ta Re oe Je p1.nerous 
qu 1 ne d ra plus en sortant le mot sa connu de Gon'( 
courr «La chose devant loquellc 1 se d!bhe le plus de 
b~t ses c est un tableau • nucndu que 1 alltldt sa d~e 
par presque tous les vs tcurs de 1 expos ~on des am.a 
teur5 en face des .panneaux; c est les Lencc absolu m i 
muablc ~~nê Personne ou presque dans ce beau 
monde qu déclare comme l fera en mli au Pet t 
Palais « Il mc semble que cela esl b en • Que d bts• 
tants et d'hes tantes chert:hent des }tU~ dans les salles 
quelque proress onnel de leur conn:A ssance pour se 
couve r de son a s quelquefo s dts ntéress(: n osant 
pas spontanement adresse aux nu eurs descompl ments 
sou en1 mer 1ts 1 

Qu 1 y a de modcslic dans ctlte tendance de mon 
da ns l ne pas uou\cr tout de su te de ulent chez les 
monda nsl Pourquo le mer tc sera t 1 monopohsê por 
ceuz qu en 'n:ent > Parce que ceuz là me d t-on sous 
1 a sulllon de ta concurrtnce trava lient daunttge 
0 ac:cord ma s ce q-ui rt t comptnsat on 1 amateur 
surrou1 rcmn c a plus de remps pour« p gnocher ~ 
Et quel scrupule aura 1 1 alors de vendre au beso n 
sous un fnH nom che• un m•rchand? Et le JOI ar 
çen1 de poche que celui qut sc gagne de la soroef s bon 
a dtpense.r sans roug r ne seraat<e que tout à beure 
l 1 urnée du c:oumcr apporlant les !"'UlS canons du 
Bazar de la Cbaril~ 1- Gaston l olllvel. 

La lransrormahon de la place du Cart'Ou.el 
se (JOUJ~Ult loolemont, mn1s elle se poursutt 

On sa t 11u 1 a été déCJdé de prolonger le Jar­
dm des Iuller•cs jusqu au bord do lo. cllausséo 
,I)JI~t de la place La chose est fa•lc ou li teu 
P~S en ce qui concerne la {l&rtlo sttuée entre 
l'Arc doTnompho ot lo mllltslùro dos colomes 
les pintes blllldes et oberruns sont tracés et 
b10r on plo.ntatl do ce cOté les arbustes verts 
dest nés a orner le nouveau Jllrdm 

L autre côté reslern en 1 etal pour le moment 
du moms On manque de fonds parait il Quant 
t 1 1mmonse terro.plom qu• forme le mtlieu de 
la place e/Troyable Sahara on ét6 gréve mo 
bordable en h vor r•en n est déc1d6 à son SUJet 

Et pourtlllll 11 y aurrut là quelque chose à 
fa1re no fOl-co qu une pelonso semée de cor 
bctlles de fleurs ot coupée dG petits èherru •s 
comme 11 a été fn1t SI heureusement sur 1 cm 
pincement du cM tenu des Tu•ler•es 

L admirable porspeclive n y pordra1t absolu 
men~ non ct la place du Carrousel y gt1gnerrut 
on t!lcgnncc on gn•clé on rrntchcur co qu1 IUJ 
manque pour Cire le co n le plus superbe de 
Po s le plus superbe du monde 

Pour les besoms de 1 art scémquo moderne 
où 1 opérette nngliuso n constdérablomont dé\ e­
loppé 1 •mporlonce de ln flllllatsle exccotr•que 
ot acrobahque un cours de gymnasllque ost 
dOVODU n6cesSa1re OUX éludes dramlllliJUes fl 
s11lt a t d en charger le.• • Kromo n cos ex:traor­
dmatros gy.moo.stos dont les J!lux: •car ens à 
1 Olymp a sont un nudnc1eux d6flo.t x los de la 
pesanteur Jamais r1on de comparable nes est 
vu dans un mus1G-hall Le programme corn 
porto ouss• le mcrvellleux banet les Sauons 
de la PariStell'le avec Mlles Suzanne Derval 
ot R1ta del Er•do tes pboquCSJOngleurs the 
great Roland etc ----

NOUVELLES A LA MAIN 

On apprend d. Cnhno qu un de ses anus est 
malade 

-11 a dO s al ter IUJ dit on nvoc uno Oevre 
do cbovall 

-Oh 1 ccl il. n ost pas poss bio fatl le doux 
Calmo 11 ne sort plus qu en automobJ!c 

Un Domino 

UNE 

Dynastie d' Atttistes 
Lo Cen!ena1ro do M Garc1a A Londres 

LBS l'nlilllEllS SOUVENIRS 
I)B ~II!.DMŒ PAULINE \U.nOOT 

Dnns ttots JOurs un ntmn.blc et nlorto \'leillard 
polleur d un nom llualro dans 1 b slolro do 1 art lyn 
que M Manuel Go rel a célébrel'a à lAndres qu il 
hob1lo dopws un daun1 aiê<:le le cenh~mo anmver­
aalrn de sa nai$S8.nee 

M Mnnnc!Garc•a calle lilsducéi(Lbro chanteur ~fa 
nuoiGaro a loli>nor dont ra1Iola1ent loe Paris onssous 
la Rostaurat on aurtoul qunnd 11 mearn11 t Olhello 
Don Juan ou Almovlva Lu mèmo a ost aoqu1s une 

V
rando Nlputat on comme 1Jro[e$$Cur do ohnnt .El 
llllqu n ces derrt oros 11nnecs il a ftül sa cluse à 
Académie royale do mus que-de Londres 
Su dcllll. S(I)UI'S ao sont lUust... sur la seàne 

1 une Mana Gvc1a [ul cella diVJno Mtülbran que les 
ven de Musset ont •mmorlalisée loutro est Mme 
PaOlino~ tardol la cronir ce de F1dca du P7'0J)hilo 
qui VIl entrer dans sa quatre v ngt c nqulilmo annee 

L • grnnde udisto com1 tc nsa alor u " [ûles du 
cenlen • ro do son CJ'Ilro ainé A ce 1 ropos nous lw 
avona demand6 d Ovoquer pour los lee \euro du Gau 
hll4 quolqucs-una do aca aouvcrurs de famille Avec 
une bOnno graee donl nous teno ne t la remorcter Vl 
\'Omont Mme Pauhne V1nrdot s est empressee dao­
quJeacer a nolro d6tlf Elle nons a re n s quelques 
rau llcts 6cr ts do sa nuun qu conbennont. entre au 
lres lo r6ett de 808 tro1s débuts au lh6Ah'O commo 
apoot lr ce 

Mes p c 1-1.01 s sot(vcn&r.t 
Ccc• se pass~ ton 182!• à MOJosty's Theatre a 

Londres J'nva•squolquocbosecommc tro•s sns 
On m avru\ men~o nu thMtre pour ILL prem•ère 
ro•s de ma v•e C 61a•t la prem1ère représenta 
t1on dun opera Je me vots encore debout les 
mnlns appuyees s 11 lo rebord do velours dune 
nvunl sccnc do pnrterro la tôto su1 les mams 
La snllo peu écln• (Je la scène sombre Le pro 
01 du chef d orchestre so del.a.choll très nel~ 
ment sur le fond obscur de 1 avant-scène den 
race ôclrurê en dessous par los gumquets des 
mus CJcns qm étn1ent près de !tu C'éta•t une 
Ogure ma1g1 o molnd1ve et biarne avec un nez 
à la Srunt Saens gui d•spnra•ssall dans 1 ombre 
pnr moments su1vnnt les momcmonts d 1 bras 
aro1t et repaia•ssrullout à coup d nulant plus 
blanche J n• consorvéle souve01r do personna 
gos babtllés de vert, dans uno forêt dont les 
grandsarbresétn•entsecouésparun vent lem ble. 
Dos coups de rusll désagreablos ot sub•ts qu1 
vous assourd1ssn ont Pms un P.rlllld et aJrreux 
hibou ttux ye 1x Oumboyant,s sost mts li battre 
dos Mes en cr nn~ • Hou hou 1 • Et en/ln 
un mons1eur a roll ré sa casaque ve1te el s est 
mis d allumer dos pot•les 'e•lleuses sur un 
tronc d arbre et à compter une 1 deux 1 trots 1 
JI ost parll des pétards do plus•eurs côtés e~ un 
grand d•allle tout on rouge a ratt son appart 
(lon Jo me su1s mlso à cr1er de terreur et mo. 
mnn ma emmenée ù la mruson où 1 op rn a cou 
cbâe sur le-champ 

Le cbef d ore11estre c ula•t Weber qu• dir• 
genil la prem•èro represcnlal•on du Freys 
chulr Jo sws Oèro d'a volt asstslé A cette so­
lonnlt6 

Mon dewoeme début eut heu il New York un 
an plus tard On JOUait le Ba> lite• de Sevtlle 
do nossm• Mon père JOUait Allnav•va mu 
sœu• Ros10e mon rrère - le cenlonrure ­
Ftgnro et maman la v•elile 

Vous dt re mn JOie enfantine d ass stor à cette 
SOJrée 1 Duran~ un eotr acte on me mène dans 
los coulJSse. vo1r mon pere SoudalO parn1t un 
arrreux homme p(lle ma gre tout liab11le da 
no1r u.voc un unmense chapeau nn1r auss1 n se 
penclle vers mo• 

Est cc pour me mnngc• 1Vn t 11 nu oontta 10 
m embrasser' Je mo mols à cr• or on rn en 
mèllecouchcr El do doux 

Mon lro1s ème début na pas êt6 [tlus ben 
reux A Ne\\ York touJours nnmnn ava1l per 
rn s qu on me condu sll t\ une représentatiOn de 
Don Juan dont los rOles pr nc•pnux éln•ent 
tonus par mon 1 è1 o mon frère Munucl et ma 
sœu• Mana Jo mc 1 appelle que JO me su s énor 
mément amusée jusqu au moment où Je vou 
lus aller embrasser mon pere Jo Os s• bten 
qu on me meon dans les cou!Jsses Là encore 
une nppar1hon fantashque surg1t devant mm 
C étall un grand homme tout olanc le ' sage 
blanc avec un grand casque blanc et les sott 
) crs blancs Quo mo veut 11? Il me rel.larde dun 
air qu1 na 1 •en do rassurant Du mo ns JO mo 
1 1magme Il se penche nuss1 vers mo1 pour 
m eml>rasser pcut-ôlre Je mo mols à cr•er 
plus rort que Jnma•s et vous savez le reste 
Cel bomme tout do blanc costumé JO n a• pas 
bcso•n de vous le d•re n éta•l autre quo l nrllsle 
cho.1gô de re1trésenler la s tatue du Comman 
deur 

Tonies los représenta lions auxquelles J a• ns 
sJsl6 dans mn pr1me enfance sc sont ternuoées 
de la même façon dramatique 110ur mot 

:. 
Départ pour lo Mo x que 
C est pendant la long 10 trn' crsée sur un ba 

leau d vo1 e car Il Il y en a v nil pllS d nu tres 
dans co lemps Ill quo J 111 appr~s la mus1que 
so.ns ptano à une vot:< cl cnswte t\ deux et troiS 
VOlX Je possède encore les maouocnts des pe 
hts canons écnts par mon pere pour mot. que 
notiS avons chantés tous les JOurs et surtout tes 
so~ts sur le pool au grand boobour de 1 éqlll 
page 
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ANNONCES 
WH :LAGnANGDl Ollll~B' a, QIO 

8 PLACI l)B 1 4 DOUM& 8 
El 4 radmu utrat on du Journ-al 

Loa manuacr.ts no toni paa rendus 

Du long lrll.JCl de Vera-Cruz ~ Mox•co JO nol 
conserve quo lo souvemr do gro.ndes routes 
barrees à chaque mstanl por de gros arbres 
abattus en Ira' ers et par de grnnds blocs de 
p1orre TI falllllt alors soulever la vo1ture peur 
f•nnchtr les obstacles quand on no pouvait pas 
les tom nor Ma mère et mot nous rest ons 
dans la vo1turo mon père et mon frère étntent 
il. choval et nous rnpporllllent de vro.1s bu1ssons 
de superbes fleurs blanches et rouges Pensez 
SI toni cela dC\all amuser un cnflltl l de mon 
age 1 

A Menco - JO dova•s avotr omq ans c\ dem• 
-on rn a envoyée ù 1 ecole pour apprendre à 
!Jro et à coudre Il y ava1t là une petite chèvre 
qw me proc trait do bJon grru1dcs d•stJaol ons 
On mo grondait beaucoup pareo quo J éto. s 
gouchcre - du reste JO lcsu•sencorc Jerece 
vo1s pas mal do tapes On me rehra albrs do 
celte école pour mo placer dnns une IDS\iluhon 
dmgtlll pnr dos rolig10uses Je 'o•s encore la 
classe une g• ande salle blanch10 il. lu chaux 
écln 1Zc pat c nq hautes ct lorges fenêtres sou 
vrnntsm unjurdlnembaumé Ung1and crue fix 
g01 DlSS81L le mur du fond Los po1 tes du cou 
von.t fermau:nt à quatre heures prectses n arrt 
vatt parfo•s que les parents des élèves art1 
vrueot en relai'd Nous on proOhons alors pour 
nllor nous promener par groupes dnns la v• llo 
où 1 on /lmssa t par nous retrouver Mes parents 
mo rellrèrent de ce llo seconde écolo ct me lats 
sore tt trava lier Il. ma gu•se à !tL mu•son To 
commenc(u alors lo p nno avec 1 org:uustc dela 
catliédro.Ie 

Enfin un SOU\Cnlr IOIDlain sur les commen 
ooments de ma earrrère lyr•que En 1837- J a 
vo1s se•ze ans- cul !Jeu la répéltlton,.générnle 
dun opéra de Pcrslam MmeAibelln<~~ n yava1t 
qu un r.Ole second(luo ma•s Il éta1t CP nponsé 
po.~ un gran;d rur La salle éta t a• cb comble Au 
Uormer moment, Mme AlbertazzJ fo1t prévemr 
qu elle se trouve su.bltemenl 1 nd sposée ct 
qu olle ne peut chanter Grand émo1 J étals 
avec maman dans ln salle On v1ont me suppher 
de chanter au moms 1 a•r Jo le fls sans rncon et 
JO dcchiffrat Slmploment maiS avec beaucoup 
Cio sucees le morceau Le du cote 1r- c étatf. 
mn fo• M V•nrdot -et le compos1tem vou 
lo cnt quo JO chnoto le x'ÔIG lo lendemam à la 
prem•ùre roprésenlnlwn Ma1s halte là • ma 
mon ne voulut pos entendre de cotte ore•lle Un 
dowaème rOie sa aue 1 La Oèro Cashllllllo so 
drapl\ dans son manteau ct JO rus bten obligée 
do luJ obétr Et pourtant cela m aurall nmusé!l 
d!l chanter un rOie duos un opéra moonnu Ah 1 
quo JO 1 aura1s volonbcrs U!>(ms 11111 cœur Cil 
pet•L réle qUI n ava•t qu un a1r ct qu un duo 1 

Mme PauliDo Viardol o'e Garcl& 

Nous commencerons demarn /a publlcat on 
du nouveau roman 

Le Mystère de Gaude 
que v1ent d écr1re pour les lecteurs du GA U­
LOIS notre d1stm8ué collaborateur 

M F i3LIX D UQUESNEL 

Bloc-Notes Parisien 
Un deu11 a la B1bhotheque nationale 

M Uopold Dellslc donL lOUS les letlrb ont res elu\ 
l:t. brutale et ncompr'éhcnslbfe rn sc à la retra te v1ent 
d avo la douleur de perdre sa ftmmc 

Malade depu s quelque temps on pouva l espérer la 
eonservcr encore grdcc aux so ns dont elle êta t cntou 
~. Le coup nauendu quJ a frappt son mar la frapp~e 
plus cruellement encore 

Qttller la B bi otMque oal ooale où elle ava11 raot 
a mé lv vce de la v c de. son man d6mtnager à son 
Ctgc cela se pouvait~ la r sueur mas vo r son mar1 
pr vi: ans de la situa on qu 1 s était acqu se par 
ront de labeur et de savo r cela elle na pu le suppor 
ter ct elle qu l ela Bibl Olilêque nat onale pour !'e er 
nel VO)Age 

Il n est pas un homme de sete:nce au monde qw ne 
sache quelle est la valeur de M Léopold 0.1 sie de son 
érud t on et de ses trav1ux Il wt tOUt de l h sto .re et 
ses monog~ph es sont des trésors pout ceux qu ne sc 
bornent pas à 1 étude des grands fa ts h stor ques ou 
qul veulent les comprc dcc par les petites causes qu 
sont sou enlies plus mpor-tantcs Il n montr6 la e du 
peuple que 1 on connolt s peu 1 a amené • la lum ère 
les profo ~dcurs de l:t masse qu on ne o t qu en super 
fic e Sac:banttout co qu on a at ecr t 1 na •oulu 
kr re que œ qu on ne sa va t pas ct c est Il un mente 
Incomparable 

• •• 
Mme L~opold Del sic ~lat ben la re nmc 

à ce SJtvant elle 6ta 1 la fille d Eugc~~·~~~~·;··~d; petlrc fille de Jean Lous Burnou' la 
Burnour et la belle sœur de M Gas on 

ta re P"rl"'tuel de 1 Acadtm e rnnça se :;r.~~~~:~:.~ fille femme et beHe-sœur de membres de 
Ceue dynasue des Burnour est des plus 

Jean Lous rut le prem cr F ls d arr sans né l 
Urv lie co Normand o en 1775 Orphelin bonne 
heu e t eut une bourse au colleged lhrcourt en sort t 
a pres de br liantes ~ludes ma s sans place ct fut con 
m s the~ un commerçant Quelqu un s aperçut de son 
U\0 ret de son talent le t ra de Il et le fit nomme en 
18o8 profe5$eur de rMtonque au lyüe Charlemagne 
Rap dement, 11 devmt maitre de confértnces 1 1 !>cole 
normale proresseur au College de Fronce et membre de 
1 Ae&dém e des nscr prions 

C êta t un lœun s c ct un h.enén ste de prem er or4re 
Sa traducl on de Tacite est res1éc la me lieure 

Son fils Eugcnc nél P•r s en 18o CS! n ort en 85> 
:m moment oo 1 vena t d être nomm6 inspecteur gené-­
ral de 1 ensc,gnement supêr eur Ses travaux 1 ava ent 
~pu st et 1 écnva t tnstcment à son cous n Em le Bu~ 
nouf qu 1 en goa t de ne pouvo r amvtr A comger la 
fin de son deco er ouvr41ge 

Eleve de 1 E:colc des Chartes 1 s é1a 1 consacre Il 1 é 
tude des l•ngues or en ales le pah d abord la langue 
sacrêc des H ndous le un:.c. t e enfin lo zend la lan 
gue perdue de Zoroas e q u 1 eut la glo re de retrouver 
tout seul 
Anque~l Dupcrro ova 1 "P.POrt6 dOrent par un 

sauveus:e hèroutue les manuscnlS du Zend A•uta qu 
c:ta t en quelque sorte I.a. 8 ble des anc ens Persans On 
en ua c la uaduc-1 on en sansan et Anqueùl Duperron 
111 tradu s t en frança s 

Eug~nc: Bu no urs ace oc ha a ces man user ts ncom 
prêt c:ns b cs ct ne los qu ua plus qu 1 n eOt re rou v~ 
par les langues h ndoues ta dcf de cel e langue ~ortc 
Ce fut un on>phc •s•l 1 celua de Cham poli on e en 
a83> 1 Acadcm e des nscr p ons lapJ)<It pr~c scmtnt 
1 remplacer Cham poU on le JC:une quf vena.~t de mou 
nr 

Il a la ssé rrots filles donr 1 une a épousé M Lwpold 
Del sie une autre M Gaston Bo ss er 

Son cous n germain Em le Burnour son cade1 de 
ns•. s a é é d recteur de 1 Ecole d A hé nes Cl • fa 1 

d mponan s ra. vaux sur la doc r ne de P a on sur c 
unscr t sur les Vtdat ct a pubhé un d Ct anna re c:las 
stquc saoscr franç.a s 

Il nou~ raudra l parler auss de M Gu ton Boss: er 
le plus amable des savants leFrao~t.Squ s&ttle m euz 
le lat n et le la un s e qu 5& t le m euz parl~r et cc-nre en 
rnnça s 

••• 
Cc que sont ces rom lies de s~vanrs ct ce que son! 

leurs salons ce serait tout un 1 vre à êcr i'c 
L dc:e du devo r et de la saenc.c e:Sl s profondement 

ancrt-e daos leur t:spn11 que c~s savants ne se meuo;ent 
l la se daosleur nt~neur qu &\ec une remme é e fe 
dans les mfmes dtes Ces famllles sali ent en re elles 
etc est un SUJet d adm rat on que l hermon e qu1 r~ane 
(lans ces menages et la raçon dont les rem mes parue 
pcdt mora cment aux pcmcs aux prt!oecupat ons aux 
succ~s de leur mar 

M mc Leopold Del sic é1a 1 d• cel es lA Son salon au 
' leux palllS Ma:ann de la B bbo hoque nauonale s é­
u t fan hosp tai er pour lu JCUnes On y encouragea t 
leurs uavaaa: on leur donna t cette tppareoce du 
monde: que rn ent quelques sava..'1ts et que d. auues tc-­
cher hent comme le me Ile ur des délassements 

On y entcnda 1 Mme Leopold Del sic qum onoer 
ch:tcun sur ses recherches et les réponses éta cnt de 
celles qu aura en1 prorondem nt étonné les gens du 
monde 

-Vous •ous occupez du douz éme sikle? 
- Oh oou madomc Je ne •••s pas plus IOtD que le 

hu uème 1 
C fta t 1 équ " ent de ce mol do P~re de !.aero r 

d san laM Loo • Teste au sorur d ua congrè. de• 
Soc 6tes savantes 

-On .s est occup6 de 1 époque carlov na en ne Je n tl 
pu prendre p4rt lia d1scuss on JC ne conJWs que 1 é­
poque m~rov ng ennc: 

D.ms cent ans on sera pl os spéa:a.liH tncore, et 1 on 
verra_ des savants dkluor. qu ls no $Orttnt pas du vtng. 
oémc s ecle avant Jbus--Cbrist d~ns l'lus-tore de la 
Ch ne M• s 1 n y aura pas de femme de savant plus 
a n able et plus d sne de respect el d est me que Mmo 
Lêopold De sie 

Tout-Parla 

Une lettre de M gr Dubtllard 

Mons eu• le du ccteur 
Je r.•'Cnds lo. 1 b,ort.é de vous envoyer la loUra 

guo J adresse à un redacteur de 1 Eclatt de 
Montpclher qu1\ sous ln Signature Doctor 
laiCus a essayé no repondre il. une mlervJOW 
donnte par mo• à M G de MaJziilro duGauloî.r, 
lo t• mars courant Vous Jugerez vous même 
s tl y a heu de pub! or cette réponse dnns votre 
OKCClleUtJO)lrnal 

, Qu m 11er 9 mo.ra 
Monsieur 

' oull m avo& r .. t parvè!lll" !article que vous a vos 
l!utt dans 1 Be/aar do Mon~lher pour repondro ~ 
hnlel'VleW de M G do Mamere parue dana Je Cau­
Joli du 2 mars courant Permetlet que JC vous en ra. 
morc1e 

Evidemmonl mons1our nous ne sommes pas pla 
o6s nu même po1nl do vue Vous no \: oyct les asso 
cf.allon• cultuel/cl qu au poml de 'uo dos ressources 
ma!Ainclles quelles pouvant fournir el mo• Je les u 
.. ns1derees el jo Ica cons1dere principalement au po1Dt 
de \'UO doctrinal Do Il sans do •te la dillerenco do 
nos conclusions car 1• pense que 1 un ct 1 autre nou. 
aonuncs également dêvouès a 1 Egl 80 ol au Papo 

A.u po ut de vue dos secours mMérlols Ica assoeaa 
t 008 cultuelles \OM para Sllont olltlr de sofleu" 
nvu.nlagcs 1 uaaQ'O pro 1sotre de& égl ses des proe 
byl res ct dn mo bill or rel gtoux cl pour ce motil vous 
en prenez la dérensc Pour mo1 m~me sous oe rap 
por( ollos oe sonl quo des 80un01broa adro1temont 
lenduoo par noo ad\el'8llues pour y attarer les eatbo­
llques el m eux Ica écraser 

Mllll! nu po1nl do vue doctr nal elles sont des asso 
Clnhol\8 crééc1 pa• lE lat t tu le• par 1 Etat et Ua 
libre dJscrehon do tl tat Or commo !our but esson 
tl el ost non sculomo• 1 de prottl '01 los 'Qasourees ma 
16rlcllos ma • o 1eore d agar pluu ou moins dtrcot&o 
ment sw l organlanl1on du eulle clio ebo1x des m1 
nlslres commo elles I>OUrront to11jours le fOJre en 
d•ho111 de la bl6rardue ecclèslashque 11 est cvtdent 
que d aprcs Je toxle mt! me de la loo en proJet ellea 
aerant cons\ lu6ca dnus une s tuahon absolument 
schismatique 

Vous mc d1roz, mons our que les 1 >div dt s roslo 
•on t sou n s au l'apo et atu:. cv6ques Jo veux b en le 
c.roa '6 non sans quelque defianco car cc.s asaoc•a. 
1 ons seront •ndisllnctemonl ouverlct à toul Jo mo a 
de ma1s llWOCial oo elle-même dana sa nature 
dana eon orl:'lnlsatlon et fiOn ronetiollDemenl n en 
restera pas mou18 une pu1ssance sP.arltu.ollo usurpa 
triee et sebasmali1uo toni qu clio n aura pas e\6 u 
tli'Cssumeot a1 prouv6o par lo Souverain Poot1lo et J at 
po no u c '0 tc qu olle le so t jamais dWls les termoa 
o~ la lo1 la lormulo 

VoUil monsieur toute ma pensée oxpr1mee en 
termes auss1 prêe11 que possible - Apros cela J• nat 
pu besom do voua dire que J opprou\ o ot que JO la•o­
raser.u de tout mon poulotr les a.ssociaUona rcligteu 
BOs rcgulimment 6bblies 80U.S lat tonte ella dlrot­
t•on del Egl so C eat avoe uno assac at on dn co g:enro 
quo do pus b ontOI tro s ans JO nou rül co 11 de mea 
p ~hcs pilY<Is do !our ll'1nterocnt 

Enûo o 1s mo di les quo 1 on pout se acrvu d& la 
lo1 qu va êt '0 eubslll ce au Cèincerdat comme 0 11 
80 seri de la loi do tOOl pour utnblir des ecoles cbr6-
tlcnues La c:ompantleon oo porte pu paroc que celto 
demie~ est s•mplement unelo1 do pcn.!cuuon !Ira 
vars les mallles do laquelle il noua est pcrmJS de 
passel tand a que la pro1111ero avec loa ... oc•atlooe 
culluclles eommo l>nso est nvnnt tout un essat de 
eelt smo auqu~l nul cathollgue no JIOut a associer 
nvllnt la senf.eneo du Souvoram PonhrQ 

Vouallez agreer mous1cur 1 asauroncc de ma ret­
pcelueuse consideration 

FRAHa Vmo DullJ:I.URO 
Eleque de Quimper et de Léon 

Yom !lez ngréor cher mons•our Meyer 1 as 
surance de mes senhments dévoués 

FnANC Vma 
E quo de Qu mpcrcl do U.Co. 

Le Financier 
au Théâtre 

Par M André Ptcard 

Pa1 m• des bravos le ndeo.u Iomb l lontemonl 
sur lo dern•e• acte des Veni1 es do• és 

Et mon vo sin a1l'al6 sur son fauteu 1, gém1t 
douloureusement 

- Mon D1eu mon Dteu 1 J on éta•s silr • 
Homme entre deux tl~es a barbe gr1sonnanto 

ct so g 1ée ll avolll élegance correcte de ceux 
qu on vo t entre une beure et lro•s fumer fleg 
mallquement lonr c•gare à la Bourse pres d u11 
Jl•hcr ou mJhou du tapage el de la cohue éner­
vée 
-J en éta1s sQr répéta t 11 on bochnnt ln tête 

C'est Sans illUSIOn que JO SUIS VODU 1e1 que J lU 
pay6 mon foutou•l au bureau Jo me douta1s 
que J en verra1s ot que J en entendraJs pour 
mon argent que JO sera1s pr s d par he qu aux 
npplnudJssemonts dune salle extllanto on me 
joUera•! d la face m11le sot-dJsant yént~s quo 
dune mrun vengeresse !auteur dramat que al 
ln1t encore clouer lo Ooanc1er au pllor1 le mon 
!rer une fots do plus sous son aspect le plus 
ropousslllll ot le plus trag1que étabhr ses res 
ponsub Illés dans le drame éternel de 1 hu 
mamie qu• sou!rre dénoncer ses crtmes Cela 
ne pou va t pas manquer 1 

• Co M Fabre c ost un JCuno n est ce pas ' 
Et tl n du talent de ln \ er\C, del ompor!cment, 
du courage -do la smcér1té mOrne le mnlheu 
reux D a f<Ul uno p1èce sur les pohhc•cns qu1 
éla•l une p111ssanto synthèse do la v•e pubhque, 
où tout étrut d•L avec une amère ct rude fran 
cluse sur les hommes les mœurs et les tdéGs 
soc•nlcs de ce tom ps 

• Son go at prononcé de 1 étude dos mtUcux âo 
va1t le condutro log•quement à meure noire 
monde sur la scène On attendn•t avec cur10S1té 
les conclusions de ccl observateur qw sa•t vo1r 
ot reprodUire Et vo•là qu 1 reprend tout s•m 
plement la trad hon de ses afn6s qu 11 nous 
contmue il\Cc son tempérament et ses nrgu 
menls pe• soonols le proces qu on nous fru t de­
puiS des SJècles 

• Alors c est une gageure un ptlrh prts9 Et 
chaque fots qu un homme d argent a;>paratlra 
sur les planches 1! raudra que cc so1~ une tri 
pou• !le ou un grotesque 

• Lo Sage ra1t Tu• caret, une cnr.cature du tr:u 
tant Bon 1 1! n cs~ tlns de notre temps Balzac 
conslru t de Ioules p1èces son Mercadel formJ 
dable ct un peu pulml dont resle surtout le 
nom Em•le Aug1cr ce bourgeo•s sage mesuré 
bien frnnça~s s av•se-1•1 de toucbor nu Onan 
o1er c est a' ec des pm celles près du p1llores 
que Vernou•llet des Effrontes 11 bur•ne à ta 
mao 1ère notre son Maalre Gué• m Etc est Du 
mas fils verveux paradoxal emballé QUI •ma· 
gme le Jean G raud de la Question da> gent. 
pan enu redoulnble el nmr El c est Me•lhac ct 
H&lèvy avec leur fantrus1e déllc•euse croquant 
la charge de Van der Pour le banqutcr 1 éreux 
de Tr1coche et Cacolet 

• Plus près 1 M rboau dans son Lechai deLe1 
AfTatres sont les affan es mcnrne avec toute 
la véhemence do son 1rome ltrlléo la gross•è 
reté la cruauté lo. rapac•lé nt lo. sottise d une 
casto Capus mdulgont scep!Jquc d une b1en 
veJ!laoce narquou;e dnns la Bour$e o .. la Yte, 
nous presente un banqu•er 11 saute Donnar 
nous en montre un autre dans la Douloureuse 
tl se ra1t sauter 

• Etc esl toujoursa1ns• Dumas re.1Uormuler. 
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